RÉGIME ALIMENTAIRE DE DEUX ESPÈCES V'ACNODON 
(CHARACIFORMES, SERRASALMIDAE) 

ET HABITUDES LÉPIDOPHAGES DE A. NORMANI 


par 

Rossevat G. MITE (I) et Michel J ECU (I) (2) 


RÉSUMÉ. - Les régimes alimentaires d Acnodon normani Gosline, 1951 du rio 7’ocanttns 
(Rrèsil, Para) et d'ACnûdon senai Jègu et Samos, 1990 du rio Jari (Brésil, Amapà) ont etc 
déterminés à partir de I analyse de 17 contenus stomacaux pour chacune des deux especes. 
Ries s'alimentent principalement de plan les vasculaires, fruits, graines, fleurs et écorce d ar¬ 
bustes. A. normani présente un régime alimentaire plus diversifié que A, r erwl A partir de 70 
mm LS, A. normani consomme des écailles. La taille relative de 1 intestin est semblable chez 
les deux espèces et, comparée aux autres Serrasalmidae, elle est plus proche de celle des 
espèces principalement piscivores et lépidophagcs que des espèces plutôt herbivores et 
frugivores. 

ABSTRACT. - Food habits of two species of Acnodon (Characifbnxies, Serrasalmidae) and 
scaie-eaiing habits of .7. normani. 

The food habits of Acnodon normani Gosline, 1951 from the rio Tocamins [Para, 
Rrazili and A. senai Jègu et Santos, 1990 from the no J an (Amapà, tirazil) were determined 
based on analysis of 17 stomach contents for eaeh spectes. The two speeies feed mainly on 
vascular plant mat ter such as fruits, reeds, flouer s and barfc, however A . normani présents a 
diet more divers]lied than A* senai At a standard length of 7Ü mm scaîes appear m the stom 
ach contents of A. normani. "I he relative length of the intestine îs similar in bot h species and, 
compared to other Serrasalmidae, is doser to specics which are predominantly piscivores and 
scale-esters than to species vvhich are herbivorous and fruit-eaters. 
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La tèpidophaeie sernhte assez répandue chez les poissons d'eau douce ci, en 
particulier, chez les poissons Characiformes ncotropicaux, dans les familles des 
Serrasalmidae et des Characîdae (Roberts, 1971): Gcrv, I9M); Gouldïng, 1980; 
Sazinia, 1983: Vuri, 198 b: Nico et Taphorn, 1988; Jègu et al., sous presse). Sa zi ma 
(1983) distingue les poissons présentant une spécialisation anatomique a la 
lepid o p h agi e ( R oebo ûies, F.xod< t n , Pro bo ! o/lus , R o obi j e x odo n t Bryco ncx odon, 
Catoprion) des poissons piscivores ingérant des écailles (Se r ras al mus, 
Pygocenlrus ). D’après cet auteur, une caractéristique anatomique commune aux 
espèces spécialisées dans la lêpidophagîc est la présence de dents en forme de cône, 
mamillaircs ou tricuspîdécs, pointées vers l'extérieur de la bouche avec une base 
généralement hypertrophiée. Parmi les Serrasalmidae, celte spécialisation morpho¬ 
logique et structurale de ta dentition était seulement connue chez Catoprion mento 
(Gcry, 1972). Jègu et Santos (1990) ont mis en évidence la modification des dents 
du prèmaxillaîre en dents mamillaires coniques, pointées vers I extérieur de la bou- 
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Fig. L - Vue latérale droite de la bouche chez Acnodon normani (a), 63 mm l£> (b), ]5S mm 
Iiï et Ai senai (c), 131 mm L3. 

che, chez des spécimens de plus de 130 mm 1 S d ‘Âcnodon normani provenant du 
rio Tocantins (I ig- la, b). Dans le même travail, ces auteurs décrivent A* senal du 
rio Jari. qu'ils considèrent proche d'A. normani * et chez lequel aucune modification 
de la dentition n'est signalée (Fig, le). La taille maximale connue dVL normani est 
de 175 mm (Ccry. 1979) cl celle d’A. senai de 131 mm (Jegu et Sanios. 1990). 
Gérv (1972), décrivant les allomctries de croissance chez L oligacanihus (24 a 176 
mm LS) des fleuves Surinam et Maroni* ne signale aucune modification relative à 
la dentition chez les plus grands spécimens. 

Afin de vérifier si la modification de la dentition chez /f. normani est en re¬ 
lation avec la lépidophagie, nous avons effectué une analyse comparative des 
contenus stomacaux d L normani et . L senai. Nous comparons ensuite le régime 
alimentaire* le mode d enroulement et la taille de l'intestin de ces espèces à ceux de 
divers autres taxa de la famille des Serrasatmidac, 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

l/ensemble du matériel utilisé pour ce travail provient de la Collection Cen¬ 
trale des Poissons de LIN PA. Les 17 spécimens d Acnodon normani (33 à 135 mm 
LS) ont été collectés dans le cours inférieur du rio Tocantins (Brésil, Para), entre 
novembre 19RO et novembre 1981, et les 17 spécimens d'A. senai (47 à 1.31 mm 
LS) ont été collectés en juin 1986 juste en amont des dernières chutes du rio Jari 
(Brésil, Amapa) (Fig. 2). La longueur de l'intestin a été mesurée entre le duodénum 
et l'anus. II n’a pas été possible de mesurer tous les intestins en raison de leur état 
de conservation, mais quelques résultats complémentaires ont été tirés de Jésu ci 
Santos (1990). 

L'analyse des contenus stomacaux à été menée suivant les méthodes d oc- 
currence (°üO) et volumétrique (°°V) proposées par ïlynes (1950). Aucun des es¬ 
tomacs analysés n'était vide. Cependant, étant donné le nombre réduit de 
spécimens auxquels nous avons eu accès, seuls les résultats nettement significatifs 
sont commentes. 

Les informations relatives à la longueur de l'intestin chez les espèces autres 
que celles du genre Acnodon ont été obtenues à partir de matériel déposé dans la 
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Ftg, 2. - Localité d origine des spécimens d Acnodon normani et A. senai dont le contenu 
stomacal a été analysé. 

collection de I IN PA et a partir des données de Jégu et ai. (1989) pour Mylesinus 
parasçhonihurgkii. La représentation schématique du mode d enroulement de [ in - 
testîn a été faite d'après la position observée in situ. 


RÉSULTATS 


Régime alimentaire 

I es éléments rencontrés dans plus de 90% des estomacs chez les deux 
espèces et occupant plus de 80% du volume du bol alimentaire sont des végétaux 
supérieurs, surtout des graines triturées, des restes de fleurs et des morceaux 
d’écorces d arbustes (Tableau I). Des restes d'insectes, le plus souvent des frag¬ 
ments de chitine de Diptères el Hémiptères, se trouvent dans plus de 35% des esto¬ 
macs chez les deux espèces, occupant un volume réduit. Ces deux types d aliments 
sont les seuls qui sont communs a Acnodon normani et A. senai. 


Tableau l. - Contenus stomacaux & Acnodon normani et A. senai (%Q - pourcentage d oc- 
cürrcncc; %V pourcentage en volume). 


Typa d*alimant 

Acnodon normani 

Rio Tocântfns 
n=1 7 (33-135 mm LSÏ 
%o *V 

Acnodon senai 

Rio Jari 

n= 1 7 (47-U2 mm LS) 
*o *v 

Végétaux supérieurs 
Insectes 

Écai1 les 

Larves d'insectes 
crustacés 

Mollusques gastéropodes 

94,0 83.0 

47,0 6,T 

35.0 8,4 

11,7 0,8 

5.8 0,8 

11,7 0,4 

34,0 97,B 

35*0 2,0 


Chez À. normani la diversité est plus importante. Nous avons observé des 
écailles dans 35% des estomacs. Ces écailles sont empilées les unes sur les autres cl 
occupent 8% du volume total. Ce sont des écailles cycloïdes de différentes formes 
dont le diamètre varie de 2 à 6 mm. Il s'agit sans doute d'écailles de 
Ch a rad formes, dont une large part de petits Characidac. Seul un individu de 60 
mm L$ t parmi les 10 spécimens de 33 à 69 mm, présente des écailles dans l'esto¬ 
mac, alors que 5 parmi les 7 spécimens de 70 à 135 mm en ont. Des larves d'in- 
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sectes* principalement àc Diptères du type Culicoïdes et de Trïchoplères, se trou¬ 
vent dans prés de 12% des estomacs. Des Gastéropodes de la famille des 
Ancyïidae sont observés dans près de 12% des estomacs et un des estomacs 
présente des restes d'un Crustacé Décap ode Patèmonidae, Macrobrachhun sp.. De 
plus* des grains de sable som présents dans 50% des contenus stomacaux. 

Chez A. senai * en plus des végétaux et des restes dInsectes, des Nématodes 
apparaissent dans 30% des estomacs mais il ny a pas d écaille riï de sable. Ces 
Nématodes Spirocamallanus Olsen. 1952, appartenant à la famille des 
Camallanidae. som des parasites de l'intestin qui pénètrent dans l'estomac au mo¬ 
ment de la formotisaüon de l hôte. 

Longueur de l'intestin 

La longueur de l intcstin ne présente pas de variation notable entre les deux 
espèces. 1 lie est comprise entre 150 et 200% de la LS chez les spécimens de plus 
50 mm (Fig. 3). Chez un individu â/{modem normani de 33 mm, la longueur de 
I intestin atteint à peine I L0%, ce qui suggère une allométrie positive de la crois¬ 
sance de Finies lin dans les premiers stades, puis une isométrie au-delà de 50 mm. 
Le mode d enroulement de l'intestin en 4 anses (Fig, 4) est le même chez A. serrai 
et A . normani. 


DISCUSSION 

En raison des résultats obtenus Acnodon normani et A. senai doivent être 
considérées comme des espèces principalement phytophages avec, néanmoins, une 
plus large diversité du régime alimentaire chez A. normani. 

La présence généralisée d écailles dans 1 estomac d . L normani différencie 
cette espèce d VL senai. L'absence de poisson entier, de chair ou de nageoire dans 
les contenus stomacaux, indique que I ingestion d'écaillcs est un phénomène volon- 
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Fig. 3. - Variation de la longueur de l'intestin, exprimée en % de la 15. en fonction de la LS 
chez diverses especes de la famille des Serrasalmidae des fleuves Jari, Tocamins, Trombetas cl 
L'atumâ. 
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Catoprion mento 
LS *124 mm LJ-115 mm 

Fig. 4. - Représentation schématique du mode d'enroulement de l'intestin, en vue latérale gau¬ 
che, chez diverses espèces de la famille des Serrasalmidae, 


taire, et non pas le résultat secondaire de la capture de poissons comme chez cer¬ 
tains carnivores tels que Serrasahnus altuvci et S , etongatus (Leào et aL, 19S9). 
Malgré le peu d estomacs disponibles, il semble que la lèpidophagie apparaisse au- 
delà de 70 mm chez A. normani, alors que dans l'intervalle de taille étudié (33 à 
135 mm LS), la fréquence des autres composants ne semble pas varier suivant la 
taille du poisson. La longueur de l'intestin ne semble pas directement liée au 
régime lepîdophage puisqu il a déjà atteint sa taille définitive vers 50 mm. D'après 
Jcgu et Santos (1990), l'apparition de dents spécialisées n'a heu que vers 130 mm, 
une taille bien supérieure à celle où apparaissent les écailles dans le régime alimen¬ 
taire. Si la lèpidophagie chez les jeunes individus dVL normani ne requiert pas la 
présence de dents spécialisées, on peut alors s'interroger sur le rôle de ces dents 
chez les plus grands spécimens. 

La présence presque constante de sable dans l'estomac, chez les jeunes et 
les adultes d VL normani , indique que cette espèce sc nourrit d cléments déposés 
(carapaces d'invertébrés ou écailles). L'ingestion d'écailles déposées sur le substrat 
a d'ailleurs déjà été observée par Sazima (19S3, p, 95, fig. 17) chez Catoprion 
mento , Dans ces conditions, la transformation des dents du premaxiMaire, pointées 
vers l'extérieur, pourrait être lice à une modification du comportement, A. normani, 
devenant plus agressif, pourrait attaquer ses proies pour en arracher des écailles à 
la manière de Catoprion mento (Sazima, 1983). D après cet auteur, le compor¬ 
tement îépidophage serait induit tant par des facteurs trophiques que par des fac¬ 
teurs sociaux. 

Des variations importantes du régime alimentaire au cours de la croissance 
ont déjà été mises on évidence chez les Scrrasalmidae, dans le genre Catoprion 
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(Viera et Géry, 1979), les genres Serrasai mus, Prlstobrycon et Pygocentrus 
(Maçhado-AlHson cl Garcia, 1986; Nice et Taphorn, 1988, Leao et aî. t sous pres¬ 
se) et le genre Mylesinus (Jègu et al., 1989). Goulding (1980) montre que 
Colossoma macropomum de frugivore devient zooptanclonophage suivant le niveau 
de i inondation. Tout en montrant la plasticité du régime alimentaire des 
Serrasalmidae, ces auteurs mettent en évidence des préférences chez les adultes. 
Vieira et Géry (1979), Nico et Taphorn (1988) et Leile (1987) montrent que 
Cataprion mémo est lépîdophage préférentiel. Goulding (1980). Machado-Allison et 
Garcia (1986), Nico et Taphorn (1988), Leâo et al. (sous presse) et Leste (1987) 
classent les genres Serrasalmus et Pygocentrus parmi les poissons piscivores, 
Goulding (1980) met en évidence le régime frugivore de Prlstobrycon serrulatus et 
P. striolaïus t de diverses espèces du genre Myleus cl de Mylossoma duriventris. 
Mylesinus par asc h omburgkü est une espèce strictement phytophage (Jégu et aL , 
1989). Leite (1987), pour le rio Lalumà et Araùjo-I.ima et aL (1986) pour le rio 
Ncgro, dans l'archipel des Anavjlhanas, signalent que les adultes du genre 
Metynnis sont phytopiancionophages. On peut ainsi établir trois types de régimes 
alimentaires préférentiels dans la famille des Serrasalmidae: type 1: lépîdophage; 
type [I: piscivore: type III: phytophage et ou frugivore, 

Aenodon normani et A. senai sont principalement phytophages et se placent 
donc dans le type UL avec les especes des genres Myleus, Mylesinus et 
Uiiarinchlhys dont elles sont proches, 

Ange les eu et Gneri (1949) affirment que les modifications de la longueur du 
tractus digestif sont liées au régime alimentaire des poissons, Nikolski (1963) et 
Knoppcl (1970) suivent l'opinion de ces auteurs et admettent que des espèces de 
régime ahnien taire semblable et provenant de groupes ni on ophyl étiques différents 
peuvent présenter le même type d'intestin. Afin de mieux cerner le type de régime 
alimentaire à A. normani et dVf. senai, le tractus digestif de ces espèces a etc 
compare a celui d'autres Serrasalmidae. Nous avons pu mesurer I intestin de diver¬ 
ses espèces lépidophages (Catoprion mento )* piscivores ( Serrasalmus elongatus. S , 
r bombe us } . h er b î v or es ou fr u g i v o rcs ( Pris 1 1 * bryeo n si ri olat us. fyleus se h a mb urgkii 
et My le sinus paraschomburgkü J et phytoplanctonopbages (3 fermais spp.f 

Mis à part les Aenodon, nous pouvons distinguer deux catégories de 
Serrasalmidae en fonction de la longueur relative de I intestin. Chez les espèces 
lépidophages et piscivores la longueur de I intestin varie entre 50 et I 50% de la LS, 
et il est enroulé suivant 2 anses. Chez les espèces herbivores el frugivores, l'intestin 
est beaucoup plus long, atteignant 250 à 450% de ta LS, cl enroulé de manière 
beaucoup plus complexe suivant 8 à 12 anses. L intestin d.l. normani et celui d .4, 
senai se situent entre ces deux catégories bien définies, mais sont bien plus proches 
de la morphologie observée chez les carnivores et lèpidophages que chez les 
phytophages. Si I on suit la proposition d Angelescu cl Gneri (1949), et malgré une 
dominance phytophage chez Aenodon senai et A. normani , la morphologie de leur 
tractus digcsüf est différente de celle que l'on observe chez les autres especes 
phytophages de la famille des Serrasalmidae. 

Par ailleurs, le tractus digestif de Prlstobrycon striolatus est tout à fait com¬ 
parable à celui des espèces de Mylesinus el Myleus, alors que Prlstobrycon est 
phylogénétiquement rattaché à Serrasalmus et Pygo pris lis (Machado~AI!ison t 
1982). Afin de mieux comprendre îe déterminisme de cette variabilité, une étude 
plus complète du régime alimentaire des Serrasalmidae, comparée à l'organisation 
phylogénétique de celle famille, devra être menée. 
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